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RENCONTRES LUDIQUES
Mardi 21 mai, 4 et 18 juin 2013
Un moyen sympathique de se rétablir 
en passant d’agréables moments à 
travers des jeux modernes
Lieu: se renseigner au 021 647 16 00

Séjour de vacances
Du 8 au 12 juillet 2013
Aux Sciernes d’Albeuve

Inscriptions jusqu’au 1er juin 2013
Les places sont limitées à 20 
personnes. Les inscriptions seront 
enregistrées par ordre d’arrivée.

Contact: Patricia Simmen, Borde 25, 
case postale 6339, 1002 Lausanne, 
tél. 024 426 34 33

Nouveau
Espace multimédia
Tous les mercredis, sorties photos
Rendez-vous à 14 h, devant le Grain 
de Sel. Renseignements: Jesus Garcia
Tél. 021 647 16 00

RENCONTRES LITTÉRAIRES
Mardi 14 mai 2013, 18 h 30 - Caveau 
du Standard-Café, Grotte 3, Lausanne
Soirée dédiée aux écrivains du Graap 
Lundi 3 juin 2013 - 20 h, Restaurant 
Lausanne-Moudon, pl. Tunnel 20
Avec Marie-Jeanne Urech

Entrée libre. Réservation conseillée: 
livres.m@gmail.com, 079 791 92 43. 
Organisation: Graap-Fondation 
et Association Tulalu!? 
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Le travailleur social n’est plus cet intervenant qui a ré-
ponse à tout, sûr d’un savoir jamais remis en question, 
imposant des solutions toutes faites à la personne qui re-
court à son soutien. Les solutions aux difficultés, c’est en-
semble qu’ils les échafaudent, dans le respect mutuel des 
connaissances de l’un et du ressenti de l’autre. Pour cela, 
il faut «oser sortir du bureau»: la rencontre est au cœur 
du quotidien. Tel est en substance le propos de deux tra-

vailleuses sociales qui ont collaboré au dossier de «Diagonales» consacré à l’action 
communautaire.

Cette pratique sociale s’est développée essentiellement dans les pays anglo-saxons 
et au Québec, dans les années 70. Elle commence à essaimer en Suisse depuis une 
dizaine d’années et, l’automne dernier, l’Association pour la promotion des dé-
marches communautaires a vu le jour. L’action communautaire se caractérise par 
la volonté de faire «avec» plutôt que «pour» les personnes et les communautés 
concernées par un problème donné. Les études ont montré que les personnes dis-
posant d’un certain pouvoir sur leur destinée jouissaient d’une meilleure santé 
physique et mentale et étaient davantage en mesure de faire face aux aléas de 
la vie. 

Les intervenants acquis à ces principes affichent donc la volonté manifeste de 
favoriser le pouvoir d’agir, autrement dit l’empowerment des individus et des 
collectivités avec lesquels ils sont appelés à travailler. Ils font confiance aux ca-
pacités et aux ressources des citoyens concernés. Ceci évite le phénomène de dé-
pendance de l’usager envers le professionnel. Il faudra alors accepter que les 
solutions prennent plus de temps pour se mettre en place. Mais étant en bonne 
adéquation avec les besoins des personnes, elles pourront s’inscrire dans la du-
rée. Par ailleurs, les solutions sont le fruit de réflexions transversales, sollicitant 
des acteurs venant aussi bien du champ social, médical, politique qu’économique. 
L’interdisciplinarité est liée au travail communautaire.

Enfin, l’action communautaire est-elle neutre politiquement? En tous cas, elle se 
doit d’être porteuse des intérêts des plus démunis, des exclus socialement et poli-
tiquement, des sans-voix qui subissent les effets négatifs du développement de la 
société. Chez les anglo-saxons et spécialement chez les Québécois, elle est indis-
sociable d’une forme de militantisme. Elle est indéniablement un outil de chan-
gement social vers plus de justice, de solidarité, d’autonomie et de démocratie.

Marie-Françoise Macchi

UN OUTIL DE CHANGEMENT SOCIAL


